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LA CONSIGNE DU PAPE
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Le mot d'ordre de l'armée catholique doit donc être le cri 
belliqueux de Roland à Roncevanx : Kn avant toujours !

\ euillez agréer, Monsieur et honoré confrère 
merciemeuts reitérés, mes meilleurs hommages. ’

Hiancourt, le 25 mars 1891).
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Protonotaire Apostolique.


